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En résumé 

• Les espèces menacées sont surexploitées 
comme viande de brousse aquatique, soit 
pour la consommation humaine, soit 
comme appât. Ce problème grandissant 
est répandu sur la région côtière de 
l’Afrique de l’Ouest. Au moins, le lamantin, 
cinq espèces de tortues, sept espèces de 
dauphins et une espèce de crocodile sont 
régulièrement chassés.   

• Le déclin des ressources halieutiques a 
causé l’augmentation de l’exploitation de 
la viande de brousse, comme en 
témoignent les informations anecdotiques. 
Cette situation se répercute sur une grande 
biodiversité de mammifères aquatiques 
dans la région.   

• La mise en œuvre  de mesures convenues à 
l’échelle régionale est insuffisante, y 
compris les accords de la Convention sur la 
migration des espèces de tortues marines 
et des mammifères aquatiques. La viande 
de brousse aquatique «passe entre les 
mailles du filet» entre les ministères de 
l’environnement et des pêches, les agences 
et les processus  internationaux.  

• Les conventions, les accords et les 
règlements locaux déjà existants, ont 
besoin d’être mis en œuvre et appliqués. 

• Une meilleure compréhension de l’ampleur 
du problème a besoin d’être développée. 
Une évaluation approfondie sur la viande 
de brousse aquatique en vente sur les 
marchés, devrait être effectuée pour 
collecter des données sur les origines de la 
viande, pour savoir si des espèces 
spécifiques sont capturées et consommées 
traditionnellement, ou encore pour 
connaître les raisons qui mènent à 
l’exploitation de nouvelles espèces. Cette 
évaluation pourrait révéler les moteurs de 
l'augmentation de l’exploitation de la 
viande de brousse aquatique, les 
incidences du commerce illégal local ou 
international, les endroits où des espèces 

menacées sont impliquées et les niveaux 
d'exploitation qui ne sont pas durables. 

• Cette évaluation de la viande de brousse 
aquatique  pourrait de même révéler des 
solutions potentielles ainsi que des 
incitations possibles au changement. Le 
fait de renforcer les partenaires dans la 
région, de rendre les informations 
transparentes et partagées facilement et 
d’établir un groupe de travail pour tirer 
profit de ces informations, est essentiel.   

Contexte 

La viande issue d’animaux sauvages, dite viande 
de brousse, fait partie depuis longtemps du 
régime de base de nombreuses communautés 
indigènes et locales dans la forêt tropicale 
humide et la région des Savanes. Cette forme de 
viande inclut les mammifères terrestres non 
domestiqués, les oiseaux, les reptiles et les 
amphibiens qui sont exploités pour 
l'alimentation, la médecine ou d'autres usages 
traditionnels. La viande de brousse est souvent 
vendue localement pour générer des revenus ou 
pour répondre à d'autres besoins de la 
communauté. 

Depuis des générations, la consommation de la 
viande de brousse terrestre et aquatique a été 
durable, mais les pressions modernes et la 
croissance de la population mondiale a renversé 
cet équilibre (Milner-Gulland and Bennett, 2003; 
Brashares, et al., 2011; Cawthorn and Hoffman, 
2105, 2016). Le changement climatique, 
l’épuisement des autres ressources de viande et 
le déplacement de la communauté en raison de 
l'industrie minière, de la sylviculture 
commerciale, des plantations d'huile de palme et 
de la pêche hauturière industrialisée, ont 
contraint de nombreuses communautés à se 
rendre dans des zones marginales et leur 
recours à la viande de brousse s’est accru. 

Jusqu'à ces dernières décennies, l'exploitation 
sauvage volontaire des mammifères aquatiques, 
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des reptiles et des amphibiens était relativement 
faible. À bien des égards, cette exploitation était 
l'équivalent aquatique de la viande de brousse: 
on parle alors de "viande de brousse aquatique" 
ou de "viande sauvage aquatique". Le lamantin, 
cinq espèces de tortues, sept espèces de 
dauphins et une espèce de crocodile sont 
régulièrement chassés et consommés comme 
viande de brousse aquatique. Beaucoup d'autres 
espèces sont probablement chassées et 
consommées également. Certaines espèces-clés 
(le lamantin et les tortues marines) sont 
menacées et les espèces les plus abondantes 
sont confrontées à des extinctions localisées en 
raison de la surpêche. 

Alors qu'une petite proportion de ces produits 
animaux entre dans le commerce international, le 
marché est surtout local bien que souvent illégal. 

OceanCare estime que c’est un problème 
systématique et mondial, qui est difficile à gérer 
localement et auquel les décideurs s’efforcent de 
faire face avec des informations incomplètes, 
ainsi que le lien insuffisant entre les ministères de 
l’environnement et des pêches, les agences et les 
processus internationaux. La flotte hauturière 
mène son activité dans des régions en toute 
impunité de la chaine d’impacts que leur 
exploitation exerce sur les communautés des 
pêches locales.     

Il est essentiel que les décideurs bénéficient des 
informations concernant les moteurs de 
l’exploitation de la viande de brousse, le taux de 
consommation et les mécanismes 
réglementaires qui leur sont disponibles, pour 
garantir que les prochaines exploitations ne 
menacent pas les espèces.   

Un problème orphelin 

Les pêcheries ont été une importante source de 
nourriture pour de nombreuses personnes en 
Afrique de l'Ouest, mais il est évident maintenant 
que la chasse à la viande de brousse aquatique 
s’est accrue également. 

Les prises de viande de brousse aquatique ne 
correspondent pas facilement à la gestion des 
pêches et n’entrent pas dans l’objectif des 
discussions habituelles autour du gibier. Les 
méthodes de pêche et les taux de capture 
diffèrent des pêches traditionnelles et de la 
chasse au gibier terrestre. La viande de brousse 
aquatique est souvent obtenue par harponnage, 
pêche au filet et en utilisant des animaux 
échoués (morts ou vivants). 

En raison de sa forme différente et de son 
objectif, la viande de brousse aquatique n'a pas 
été examinée lors des enquêtes systématiques 
sur la pèche bien que la recherche montre 
clairement que les taux de capture sont en 
augmentation (Costello and Baker, 2011; Robards 
and Reeves, 2011). 

Les mammifères aquatiques et les reptiles sont 
vendus à bas prix lorsqu'ils sont chassés à ces 
niveaux, Le nombre des tortues marines est 
historiquement faible et ne peut pas résister à 
une exploitation durable. Il existe des risques 
importants de surpêche pour beaucoup d’autres 
reptiles aquatiques (Carranza et al., 2006; Böhm et 
al., 2013). Les mammifères marins sont 
particulièrement vulnérables face à l'exploitation 
en raison des faibles taux de reproduction et des 
nombreuses autres menaces auxquelles ils sont 
confrontés, dont la perte de l'habitat, la réduction 
des proies et le changement climatique (Perrin et 
al., 2009). 

Un certain nombre de mécanismes 
internationaux devraient prendre en 
considération la viande de brousse aquatique 
dans la région d'Afrique de l'Ouest mais, 
actuellement, ils ne se sont pas concentrés 
stratégiquement sur le problème. Ces 
mécanismes sont: 

1. les appendices de la Convention sur les 
espèces migratrices appartenant à la 
faune sauvage (CMS) et les accords 
régionaux d’Afrique de l'Ouest pour les 
tortues marines et les mammifères 
marins. le Mémorandum d'Accord 
concernant la conservation des tortues 
marines de la côte atlantique de l'Afrique 
et le Mémorandum d'Accord relatif aux 
mesures de conservation des lamantins et 
des petits cétacés d'Afrique occidentale et 
de Micronésie 

2. les appendices de la Convention sur le 
commerce international des espèces de 
faune et de flore sauvages menacées 
d'extinction (CITES) 

3. la liste des espèces concernées par un 
commerce illégal de l'Office des Nations 
Unies contre la Drogue et le Crime 
(ONUDC). 
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Lien anecdotique avec le 
déclin des ressources 

halieutiques 

Il existe des changements distincts dans les 
espèces chassées car les ressources halieutiques 
diminuent et les prix du poisson augmentent. 
Des études ont montré des corrélations entre la 
faible disponibilité et le prix élevé du poisson sur 
les marchés et la demande accrue pour la viande 
de brousse (Clapham and Van Waerebeek, 2007; 
Brashares et al., 2011; Lindsey et al., 2013). 

La surexploitation de la flotte hauturière des 
ressources halieutiques en Afrique de l'Ouest 
entraîne des conséquences sociales, 
économiques et humaines désastreuses. Les 
moyens de subsistance des pêcheurs artisanaux 
sont détruits, une source vitale de protéine est 
perdue et les opportunités de développement 
de la production et du commerce régionaux 
disparaissent (Watson and Brashares, 2004; 
Daniels et al., 2016). 

OceanCare ne pense pas que la propagation de 
la viande de brousse aquatique est une erreur de 
gestion des pêches locales. Les réglementations 
des pêches locales et nationales  évoluent et cela 
doit continuer en incluant des mesures de 
gestion afin de réduire la prise accidentelle des 
mammifères aquatiques, des reptiles et des 
amphibiens. Ce qu’il faut prendre en 
considération c’est le fort lien anecdotique entre 
la diminution des ressources halieutiques et 
l'augmentation de l'exploitation de la viande de 
brousse aquatique. La pêche illégale, non 
signalée et non réglementée est largement 
impliquée dans l'augmentation des prises des 
viandes de brousse aquatiques (Watson and 
Brashares, 2004; Daniels et al., 2016). 

Cependant, les informations anecdotiques ne 
suffisent pas. Nous devons mieux comprendre les 
moteurs et les niveaux des prises concernant la 
viande de brousse aquatique afin de concevoir et 
de mettre en pratique des programmes de 
gestion locale et nationale pouvant aborder la 
chasse non durable et illégale et l'utilisation de 
mammifères aquatiques, de reptiles et 
d'amphibiens. 

Prise accessoire des mêmes 
espèces 

L'analyse montre que la prise accessoire des 
mammifères marins et des tortues est largement 
répandue à l’échelle mondiale. De nombreuses 
espèces de la mégafaune comme les dauphins et 
les tortues sont susceptibles de rencontrer 
plusieurs types d’engins de pêche et de subir les 
effets cumulatifs des nombreuses pêcheries dans 
le paysage marin. Wallace a documenté que la 
prise accidentelle mondiale de tortues dans les 
pêches hauturières était de 9000 animaux entre 
1990 et 2008. La prise accidentelle de tortues 
dans les pêches locales était de 387 au cours de 
la même période (Wallace, et al., 2010). 

L’association région-engin montre des taux 
élevés de prise accessoire, une faible couverture 
de la recherche et l’absence de rapports 
disponibles publiquement sur la prise accessoire, 
justifient une action urgente pour la conservation 
en raison des conséquences importantes des 
taux élevés des prises accessoires pour les 
populations vulnérables, par exemple, dans les 
pêches hauturières au chalut en Afrique de 
l'Ouest (Wallace, et al., 2010). Les chercheurs sont 
inquiets car de nombreux points chauds, sur les 
prises accessoires des mammifères marins et des 
tortues, restent encore à être identifiés, 
notamment dans les petites pêches et dans les 
régions océaniques où les données sont 
insuffisantes, comme l'Afrique de l'Ouest où la 
recherche indique que la prise accessoire 
cumulée est très élevée (Moore, et al., 
2010;Lewison, et al., 2014). 

Toutefois, il est probable que les nombres 
d'animaux pêchés localement en Afrique de 
l'Ouest soient capturés intentionnellement 
comme viande de brousse aquatique plutôt que 
comme prise accessoire. Cependant, il reste des 
lacunes critiques dans les données qui devraient 
être considérées.  
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A la recherche de solutions 
pour gérer la viande de 

brousse 

La chasse de certains mammifères aquatiques, 
reptiles et amphibiens est déjà illégale dans 
certaines parties de l’Afrique occidentale, 
toutefois, le besoin réel de nourriture et la 
sensibilisation insuffisante aux règlements 
rendent ces lois inefficaces.  

Une sensibilisation générale sur la vulnérabilité 
de certains mammifères aquatiques, reptiles et 
amphibiens face à l'exploitation de la viande de 
brousse, peut s’avérer être un objectif utile. De 
même, fournir l’assistance et la capacité de 
modifier les types d’engins qui atténuent les 
prises accessoires des mammifères marins, des 
reptiles et des amphibiens, pourrait être 
également avantageux. 

OceanCare estime que ces mesures ne 
résoudront pas ce problème grandissant. 
L’objectif devrait être de fournir aux 
gouvernements de l’Afrique occidentale des 
informations vérifiées pour résoudre ce 
problème systématiquement. 

En collaborant avec des partenaires locaux, dont 
les groupes spécialistes de l’IUCN-SSCN sur les 
cétacés, les siréniens, les tortues marines et les 
crocodiles, les universités locales et les ONG, une 
évaluation approfondie sur l'exploitation de la 
viande de brousse des mammifères aquatiques, 
des reptiles et des amphibiens en vente sur les 
marchés, doit être réalisée tout au long de la 
ligne côtière de l'Afrique occidentale. Elle se 
baserait sur les excellentes données disponibles, 
déjà existantes, sur l’évaluation du marché du 
gibier terrestre du Cameroun et du Nigéria 
publiées en 2006 (Fa, et al., 2006). 

Cette évaluation devrait recueillir des données 
sur les origines de la viande, si des espèces 
spécifiques sont traditionnellement capturées et 
consommées ou bien sur les raisons de 
l'exploitation de nouvelles espèces. 

Cette évaluation peut déceler les facteurs 
responsables de l'augmentation de l'exploitation 
de la viande aquatique. Elle informera où les 
incidents du commerce illégal local ou 
international ont lieu, les endroits où les espèces 
menacées sont impliquées et les endroits où les 
niveaux d'exploitation ne sont pas durables. 

Cela peut révéler où des mesures incitatives au 
changement pourraient être possibles. En outre, 

cela peut aider les gouvernements à évaluer si de 
nouvelles réglementations sont requises ou à 
concevoir de nouveaux accords pour protéger 
les sources traditionnelles de nourriture comme 
les pêches côtières et à relâcher la pression sur la 
chasse des mammifères aquatiques, reptiles et 
amphibiens. 

Le premier pas serait de parvenir à un accord sur 
le fait que ces informations sont importantes et 
qu'elles devraient être recueillies et évaluées. 
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Annexe 

Exploitations connues de la viande de brousse aquatique 

Vous trouverez ci-dessous un résumé des exploitations locales connues de la viande de brousse 
aquatique (de l’ouest vers l’est). La plupart de ces études ont été conduites de manière opportuniste et 
rapportées par des biologistes enquêtant sur d'autres problèmes. Peu d’études ont enquêté sur les 
moteurs de l'exploitation de la viande de brousse aquatique ou sur  les changements de cette 
exploitation. La rareté des recherches scientifiques ciblées est un problème sérieux auquel il faut 
remédier. 
 
Les espèces-clés sont listées dans le tableau 1 (page 10), qui inclut également le statut de la Liste Rouge 
de l’IUCN de chaque espèce. 
 

Mauritanie 
Lamantin 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les lamantins sont chassés. 
Dauphins 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les dauphins sont chassés. 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues caouannes, les tortues vertes et tortues luth) sont 
intentionnellement chassées et sont aussi régulièrement capturées dans les pêches  locales. 
Leur viande est vendue sur le marché. Les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs 
sont également récoltés (UNEP/CMS, 2000). 
 

Cap Vert 
Lamantin 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les lamantins sont chassés. 
Dauphins 
L'utilisation des dauphins pour la consommation humaine et la production artisanale remonte 
à plusieurs décennies (Reiner et al., 1996). Les carcasses de dauphins obtenues de manière 
opportuniste, le plus souvent suite à des échouages, sont utilisées pour la nourriture, l'artisanat 
et les décorations (Reiner et al., 1996; Hazevoet et al., 2010; Brito and Carvalho, 2013). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues caouannes, les tortues vertes et les tortues imbriquées) sont 
régulièrement attrapées dans les pêches locales et la viande ainsi que la graisse sont vendues 
sur le marché et sous forme de médecine traditionnelle. La graisse de tortue est 
spécifiquement utilisée comme médicament. Les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les 
œufs sont également récoltés (UNEP/CMS, 2000). 
 

Sénégal 
Lamantin 
Historiquement, les lamantins ont été chassés au Sénégal dans une ampleur qui a menacée 
cette espèce de disparition (Maigret, 1994; Van Waerebeek et al., 1997; Perrin, 2001). 
Aujourd'hui, lorsque des animaux sont capturés par des prises accessoires, la viande est tout de 
même consommée et l'huile est utilisée à des fins médicales (Maigret, 1994; Powell, 1996; Van 
Waerebeek et al., 1997; Diop, 2006; Ba et al., 2008). 
Dauphins 
Les dauphins ont été consommés de manière opportuniste depuis les années 90 (Maigret, 
1994; Van Waerebeek et al., 2004, 2008). La viande de dauphin continue d'être commercialisée 
illégalement comme nourriture et comme appât dans la pêche céphalopodière 
(VanWaerebeek et al., 1997; Leeney et al., 2015). 
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Tortues marines 
Les tortues marines (tortues caouannes, tortues vertes, tortues imbriquées, tortues olivâtres ou 
bâtardes et tortues luth) sont intentionnellement chassées et capturées dans les pêches 
locales. Leur viande est consommée à la maison et est utilisée dans la médecine traditionnelle. 
Les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs sont occasionnellement récoltés 
(UNEP/CMS, 2000). 
 

Gambie 
Lamantin 
Les lamantins sont largement et illégalement chassés par les pêcheurs pour la nourriture et la 
médecine traditionnelle (Powell, 1996; Jallow, 2008). 
Dauphins 
La chasse des dauphins peut se produire sur une échelle mineure, principalement pour la 
nourriture et à des fins médicales (Murphy et al., 1997; Alfaro and Van Waerebeek, 2001; Leeney 
et al., 2015). 
Tortues marines 
Les tortues marines sont occasionnellement capturées. La viande est consommée à la maison 
et les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs sont parfois récoltés (UNEP/CMS, 
2000). 
 

Guinée-Bissau 
Lamantin  
La chasse au lamantin est estimée en déclin en Guinée-Bissau, mais les prises accessoires 
restent une menace pour les espèces. Les carcasses de lamantin sont utilisées pour la 
nourriture et pour d’autres usages (Powell, 1990; Silva et al., 1998; Silva and Araújo, 200;  Sa et al., 
2008). 
Dauphins 
Les dauphins pris accidentellement sont consommées localement et utilisées dans les 
cérémonies traditionnelles et à des fins médicales (Leeney et al., 2015). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues caouannes, tortues vertes, tortues imbriquées, tortues olivâtres et 
tortues luth) sont régulièrement attrapées dans les pêches locales et industrialisées. La viande 
est consommée à la maison et est utilisée dans la médecine traditionnelle. Les carapaces sont 
utilisées pour les touristes. Les œufs sont également récoltés (UNEP/CMS, 2000). 
 

Guinée 
Lamantin 
Certaines cultures en Guinée chassent le lamantin et la viande est consommée typiquement 
dans la famille du chasseur ou partagée entre les pêcheurs et les chasseurs du village. L'huile et 
les os sont utilisés à des fins médicales (Powell, 1996; Keita, 2002; Richard et al., 2008). 
Dauphins 
Il existe peu de preuves concernant la chasse aux dauphins (VanWaerebeek et al., 2004; Bamy et 
al., 2010). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues caouannes, les tortues vertes, les tortues imbriquées, les tortues 
olivâtres et les tortues luth) sont régulièrement attrapées dans les pêches locales, la viande et la 
graisse sont consommées et la graisse et les carapaces sont utilisées en médecine 
traditionnelle. Les œufs sont également récoltés. L'exploitation des tortues est particulièrement 
intensive sur l'île de Bioko (Castroviejo, et al., 1994; UNEP/CMS, 2000; Tomás, et al., 2010). 
 

Sierra Leone 
Lamantin 
Les lamantins ont été chassés au filet et au harpon depuis les années 80 (Reeves et al., 1988), et 
il est probable que leur chasse continue (Maigret, 1994; Powell, 1996; Perrin, 2001; Siaffa and 
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Jalloh, 2008). Les cultivateurs de riz considèrent le lamantin comme nuisible et utilisent des 
pièges pour les attraper (Reeves et al., 1988). 
Dauphins 
Il existe peu de preuves concernant la chasse aux dauphins (Maigret, 1994). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues olivâtres et tortues luth) sont régulièrement attrapées dans les 
pêches locales et la viande est consommée à la maison. Les œufs sont également récoltés 
(UNEP/CMS, 2000). 
 

Libéria 
Lamantin 
Les lamantins ont été chassés depuis de nombreuses décennies (Robinson, 1971; Wiles and 
Makor, 2008). 
Dauphins 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les dauphins sont chassés. 
Tortues marines 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les tortues marines sont chassées. 
 

Côte d’Ivoire 
Lamantin 
Les lamantins ont fait l’objet d’une chasse intensive dans les années 80 et leur chasse illégale 
continue (Powell, 1996; Perrin, 2001; Kouadio, 2008). 
Dauphins 
Aucune documentation n’a été trouvée indiquant que les dauphins sont chassés. 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues vertes, tortues imbriquées, tortues olivâtres et tortues luth) sont 
régulièrement attrapées dans les pêches locales, la viande est consommée à la maison et est 
vendue sur le marché. On estime que les pêcheurs attrapent 12-13 tortues par village chaque 
année. Les œufs sont également récoltés et vendus sur le marché (UNEP/CMS, 2000). 
 

Ghana 
Lamantin 
Les lamantins ont des valeurs différentes entre les communautés, certaines les chassent pour la 
nourriture (Powell, 1996; Amlalo, 2008), tandis que les autres les tuent pour qu'ils servent 
d'appât (Ofori-Danson et al., 2008). 
Dauphins 
La viande de dauphin est devenue une source de ventes pour la viande de brousse dans les 
années 80 et les captures de dauphins au Ghana figurent actuellement parmi les plus élevées 
en Afrique de l'Ouest, tant en termes d'animaux débarqués que du nombre d'espèces 
capturées (Van Waerebeek and Ofori-Danson, 1999; Alfaro and Van Waerebeek, 2001; Robards 
and Reeves, 2011). Les prises accessoires de dauphin se sont transformées maintenant en prises 
directes au moins à Apam, Dixcove et Axime où les taux de débarquement ont augmenté 
considérablement depuis le milieu des années 90. À Apam, elles sont passées de 1,117 par mois 
entre 1995 et 1999, à 5,57 entre 2001 et 2003 (Ofori-Danson et al., 2003; Debrah et al., 2010). 
Entre 2013 et 2014, 743 dauphins avaient débarqué à Dixcove, représentant une hausse de près 
de 400 pour cent depuis 2003 (Debrah et al., 2010; Van Waerebeek et al., 2014). Toutes les 
parties du corps sont utilisées, y compris les organes internes tant pour la nourriture que pour 
l’'appât (Ofori- Danson et al., 2003; Weir et al., 2008; Van Waerebeek et al., 2009, 2014; Debrah et 
al., 2010; Robards and Reeves, 2011; Weir and Pierce, 2013). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues vertes, tortues olivâtres et tortues luth) sont régulièrement 
attrapées dans les pêches locales et la viande est consommée à la maison. La viande et les 
autres produits sont une forme de médecine traditionnelle et la viande des tortues a une valeur 
culturelle et religieuse pour certaines communautés. Les œufs sont également récoltés 
(UNEP/CMS, 2000). 
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Togo 
Lamantin 
Les lamantins sont chassés illégalement pour leur viande qui est vendue et consommée 
localement et utilisée dans la médecine et les cérémonies traditionnelles (Segniagbeto et al., 
2008). 
Dauphins 
Les dauphins sont chassés et débarqués au port de Lomé où ils sont massacrés et vendus sur 
les marchés régionaux (Alfaro and VanWaerebeek, 2001; Segniagbeto et al., 2014). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues vertes, tortues imbriquées, tortues olivâtres et tortues luth) sont 
régulièrement attrapées dans les pêches locales et utilisées dans la médecine traditionnelle. Les 
carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs sont également récoltés (UNEP/CMS, 2000). 
 

Bénin 
Lamantin 
Il existe peu de preuves d'une chasse organisée aux lamantins bien que le fait de tuer un 
lamantin reste un événement important dans la vie d'un pêcheur (Rihanath Olga and Tchibozo, 
2008) et les lamantins sont utilisés pour la nourriture, la médecine et les cérémonies 
traditionnelles (Tchibozo, 2002; Dossou-Bodjrènou et al., 2004). 
Dauphins 
Les informations sur les dauphins sont pratiquement inexistantes au Bénin. L’un des seuls 
articles consacrés dans la littérature a enregistré que neuf espèces de dauphins au moins ont 
été consommées occasionnellement (Sohou et al., 2013). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues vertes,  tortues olivâtre et tortues luth) sont régulièrement 
attrapées dans les pêches locales et la viande est consommée à la maison. La graisse est utilisée 
pour les médicaments. Les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs sont également 
récoltés (UNEP/CMS, 2000). 
 

Nigéria 
Lamantin 
La chasse aux lamantins était intensive par le passé (Henshaw and Child, 1972; Sikes, 1974; 
Maigret, 1994; Angelici et al., 2001) et continue aujourd’hui à une échelle inférieure pour des 
fins de consommation et de médecine malgré une forte baisse de la population des lamantins 
(Adeola, 1992; Maigret, 1994; Perrin, 2001; Oboto, 2002; Fa et al., 2006; Awobamise, 2008). 
Dauphins 
La chasse aux dauphins au Nigéria est un problème majeur. Probablement, des milliers 
d'animaux sont chassés chaque année (Lewison and Moore, 2012; Uwagbae and Van 
Waerebeek, 2010). 
Tortues marines 
Les tortues marines (tortues vertes, tortues imbriquées, tortues olivâtres et tortues luth) sont 
régulièrement attrapées dans les pêches locales, la viande et la graisse sont consommées à la 
maison et vendues sur le marché. Les carapaces sont utilisées pour les touristes. Les œufs sont 
également récoltés (UNEP/CMS, 2000). Il a été estimé que les taux de capture sont de plusieurs 
milliers. Un grand nombre de nids de tortue sont récoltés et des milliers de femelles pondeuses 
sont capturées chaque année (Fa, et al., 2006;Lewison and Moore, 2012). 
Crocodiles 
Des nombres importants de crocodiles sont chassés pour que leur viande soit vendue sur les 
marchés (Fa, et al., 2006). 

 
 
 
 
 

 



 
 
 

Page 9 

Parties et États de l’aire de repartition: CMS, CMS Tortue MoU, CMS Mammifères marins 
MoU 

 CMS CMS Tortue MoU CMS Mammifères 
marins MoU 

Mauritanie 1998 1999 2008 
Cap Vert 2006 2007 2008 
Sénégal 1988 2002  
Gambie 2001 1999  
Guinée-Bissau 1995 1999 2008 
Guinée 1993 1999  
Sierra Leone   2002  
Libéria 2004 2005 2008 
Côte d’Ivoire  2003 2002 2008 
Ghana 1988 1999 2008 
Togo 1996 1999 2008 
Bénin 1886 1999 2008 
Nigéria 1987 1999  
 

Espèces-clés chassées comme viande de brousse aquatique en Afrique de l'Ouest 

Espèces 
Appendice 

CMS 
CMS Tortue 

MoU 

CMS 
Mammifères 
marins MoU 

Appendice 
CITES 

Statut de la liste 
rouge de l’IUCN 

Tortue imbriquée 
(Eretmochelys imbricata) 

I & II Oui  I Espèce gravement 
menacée 

Tortue verte  
(Chelonia mydas) 

I & II Oui  I Espèce menacée 

Tortue caouanne  
(Caretta caretta) 

I & II Oui  I Vulnérable 

Tortue olivâtre  
(Lepidochelys olivacea) 

I & II Oui  I Vulnérable 

Tortue luth  
(Dermochelys coriacea) 

I & II Oui  I Vulnérable 

Lamantin d'Afrique de l'Ouest 
(Trichechus senegalensis) 

I & II  Oui I Vulnérable 

Dauphin tacheté pantropical 
(Stenella attenuata) 

II  Oui II Presque menacée 

Dauphin clymène  
(Stenella clymene) 

II  Oui II Manque de 
données 

Dauphin d'Électre ou 
Dauphin à tête de melon 
(Peponocephala electra) 

  Oui II Moins menacée 

Grand dauphin  
(Tursiops truncatus) 

  Oui II Moins menacée 

Globicéphales tropicaux ou 
Baleines pilotes  
(Globicephala macrorhynchus) 

  Oui II Manque de 
données 

Dauphin à dents rugueuses 
(Steno bredanensis) 

  Oui II Moins menacée 

Espèce de dauphin commun 
à long bec  
(Delphinus spp.) 

  Oui II Moins menacée 

Dauphin commun  
(Delphinus spp.) 

II  Oui II Manque de 
données - Moins 

menacée 
Espèce de crocodile 
(Crocodile spp.) 
probablement Crocodile du 
Nil (Crocodylus niloticus) 

   I Moins menacée 
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